
LI CANARD

la plus balle de toutes les étoiles, 1
maîtreese, c'eut la Môtro, C'est l'Egai-
le du berger, qui nous éclaire à l'au-
be quand nous sortons le troupeau,
et aussi le soir quand nous la ren-
trons. Nous la nommons encore ma-
guelonne, la belle Maguelonne, qui
court après Pierre de Provence (Sa-
turne) et se marie avec lui tous les
sept ans.

-Comment I berger. il y a done
des mariages d'étoiles i...

-Mais oui, maitresse......"
Et comme j'essayais de lui expli-

quer ce quo a'était que cas mariages
je sentis quelque chose de frais et
de fin peser légèrencut sur mon
dpaule. 'etait sa têta alourdie de
sommeil qui s'appuyait contra moi
avee un jolie froissement de rubans,
de dantelles et de eheveux ondés, El
lo resta ainsi sans bouger jusqu'au
momcnt où les astres du ciel 1 fali-
rent, cffacés par la jour qui montait.
Moi, jo la regardais dormir, un peu
troublé au , nd do mon être, mais
saintement protégd par cette claire
nuit qui no m'a jamais donné que
de boies pensées. Autour de nous,
las étoiles continuaient leur marche
silencieuse, dociles comme un grand
trouRoau ; et par moments, je me fi
guraUs qu'une de ces étoiles, la plus
fine, la plus brillante, 'ayant perdu
sa route, était venue se poser sur
mon épaula pour dormir...
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Le CANA parait to.& les s.,inlis. L'abunne-
nient est de. 50 contins par anée, invariablenent
payablle dravance. un nie îîrcd pas d'abonue-

ent peur main d'i% au. Nous le vendo.sala
ageuts huit ceutius la douzaine, payable tous le
mois.

Vigt par ci "decomi"ssion accordé tout
peawuquinoius fera p~arvoeni une liste tie

<inqi abounas ou plus.
Annuonces: ;I'rhsui6ro insertion, E;cutiuns par

li 'Ole, diîsu iiernu subsèqueute, cinq vei.tî
Il. ,,nise. Conditions siaciales pour les anotiices
Il lepi: ternie.

Mons. A. Il. Gervai, de liaverlhill, bss.
est autorisé à prendre des abonucments.

Fli.sArnitAurer & Rouîî'n,,

Biute .ï. Nu 25 Rue si. Uabracl.

Nos Prmes
Le prochain tirage des primes du

canard aura lieu un même temps
que celui du Aloinde Illusiré. Avis en
sera donne dans le prochain numéro
du Journal.

LE UANAIW EN i1ELelnINAGE

Le CÂi AI a accoimpagné à la
BoLn SIC Anno les l'èlerins de la
paroisse kit Jacques. Le voyage s'est
accompli sans anictoch et tout a
été. pour le mieux dans le meilleur

ots .élérinages possibles.
Nous tommes revenus de SLe An-

ne tout eImouionné par la piétd et la
ferveur dont nos compagnons du
voyage fanaient prtuve. L'atmos-
.lire .ous stmbiait improgné du

dévotion, c'était une fièvre couta-
g1OusO qui aurait gagné lu coeur le
plut ingredulo.

Un voyage à Ste Anno fait du bien
t nous y ietouincions.

Du iresto nous sommes li bien iai-
.rà bord du Cuads par le yepu-
luire Capitaine Duval, 1 doyen de
non marinsl d eau doue.

Le Uuntada ne transaorte pas lea
pèlerins juvqu à $te Anne de Beau
pré. A Quétoc iles passagers sont
tranLbordéd 'ur dex petits vapeurs
d*uni laib.t. .t d'eau nolisos potu
la tiniu v

cs douves paraissent en insurrection
lontire leurs ceroles. Il est pourvu
d'un mécanisme qui fait beaucoup 1
plus de tapage que de besogne. Il
n'avanoe pas plus vite dans son af-
faire qu'un codher de place eogagd à
L'heure.

Le mécanisme du eïlgri-it& a été
construit sur un-modèle. antique. Sa
vétusté nous induirait à croire qu'il
a été enlevé de l'arche de Nod lors-
qu'elle est tombée en bottes sur le
sommet du Mont Ararat.

C'est la plus drôle do méeanisme
que nous ayons jamais vu de notre
vie. La Curiosité nous a pousd dans
la loge du mécanicien.

Nous avoens dd horripilé an voyant'
que plusieurs pièces du mécanisme
étaient liées ensemble avec de la
-1 corde à linge. " Oui, c'est parfai-
tement le cas nous l'avons vu, de .os
yeux vu oc qui s'appelle vu, et nous
avons plusieurs témoins pour corro-
borer le fait.

La tige de l'excentrique de l'ar-
bre de couche était at:aohda à la
"rocking abaft I" par un bout de cor-
de, ainsi que les tiges de la pompe à
air et de la pompe du vaisseau.

En voyant ce phénomène nous
avons dté presque affolds par la ter-
rmur. Nous nous disions: Imagine-
toi, pauvre CANARD, ce qui t'arrive-
rait si ou cordes venaient à casser.

Le Pîlgrim prandrait l'épouvante
comme autrefois le petit Maskeinon.
,é dans.le lac St Pierre. Où serais.I
tu entraînd avec los 400 voyageurs
qui sont.à bord.

Le CaÂRin a ou la chair de pou.
10 pendant «tout le temps qu'il est
resté sur le petit vapeur.

Il n' a repris ses sons que lortqu'il
Anmsnes pattes sur le quai de dtt
Anne.

A Ste Aune de Beaupré on nus
voit que . des maisoni de pension.
Nous sommes sr de rester dans le
vrai an affirmant qu'il n'y a pas dans
le village une seule maison qui . ne
soit pas une hôtellerie pour recevoir
les pèlerins, je n'excepte pas même
ta Uouvent où l'on est très bien trai.
té du reste.

Après la messo basse nous noua,
mime à arpenter la village pour dé-
couvrir un endroit propicw pour dé-
jeuner. Ne connaissant personne à
d' Aune nius courrions le risque
d'entrer dans une maison de pension
où l'on nois servirait un bifteck tail-
lé dans du cuir à semelle.

Si nous arrêtions sur la rue un des
indigènes, pour lui demander l'adres-
se de la meilleuro hôtellerie, nous
étions sûr do tomber sur le proprié-
taire d'une maison de pension, i'é-
poux, l'onole, le fils, lo neveu où le
frère d'un propridtaire de maison-de
pension, qui nous aurait fait patau-
ger dans là boue argilenso du villago
sur la distance de cinq ou six arpena
pour nous conduire à un endioit t. i.
avait dos parents. Nous lous decids.
mes à longer les maisons et à juger du
'exccllenco t leur menu par t udeur

de leur cuisine, odeur qui noua eu-
poignait l'organe ulactif canqu
porto que noua psizosaý.

Une asuez bunne odt.ur e'edIhua
d'une maison poruant u-j enseigne
extraordinaire.

L'nseigne était rédigde conim.

E. LACHANiE, époux de
DolloriElicIEI, '

IMIas u vza iNzoN.
Nou-s y entanes et nous y . uies

un excenlent déjeuner. La cuisine de
ette hÔtalloso ôtait an véritable ra-
phirnaum, l n'y avait na@ de ehe

,Iulun du eue vapeuins a appele le o'était une Ou!sinu on pleinu anarchie.
Brothers et l'autre lu P1ilriaî. V'est Ohacun se bousculait et criait à quisur le dex i me que nous nous Loin- mieux mieux. L'autorité du prince
mes embarqude., . ousert étain méconnu, chaque culai-

Le J>ilgiI etc de0utbce <lst loin de nière donnait ses ordres et se ser-re-stabar à son homon>ieu de sali vaient dans les poêles et le chau
itiver. li est au vaisseau andricain drons. on contente do crier, les
tlc qu'cst la cantinu do Joc fleef à femmes disaient aux pratiques
H1ôtel Wiadsor. Le 1ilgrim do Qué- Mango, mangez, MOU ens, ei ouslo cet une puvtte lopiobilo lent ayç; pegin do quoiýug 909uç# ouligi

Et tout le monde criait. Les por-
mns d terre ont fait défaut pendant
.e repas. La maitresse de céans di-
sait aux pratiques. " Mon aher mon-
sieur. J'ai été attrappde avant hier.
L'homme 4ui me fournissait des pa-
tates n'est pas venu.

Nous nous rappellerons longtemps
de la maison de M. E. Lachance,
époux de Dite Mercier.

BOSSE CONTRE BOSSE

Si les proverbes ne sont pas de vai-
nes paroles, il est évident que deux
bossus plaidant l'un contre l'autre
doivent entrainer, par la rire qui les
caractérise, l'auditoire du tribunal
correctionnel saisi de leur différend.

Nous disons qu'ils plaident l'un
contre l'autre et non que l'un se dé-
fend contre les accusations do son
adversaire, parce qu'il y a, dans la
cause, plainte reconvenLuonn lie du
l. Bafoua, opposée, après coup, à la
plainte an coups et blessures spon-
tanément portée contre lui par M.
Broquille.

O est dona à celui.ci à expo.icr son
affaire; il demanda 100 francs de
dommages intérêts. Disons tout de
suite que M. Bafoua en demandera
autant tout à l'heure et nous voi a
ddbarrassd de la question d'argent
qui n'est jamais gale.

-Messieurs, dit M. Broquili0,
tout cela ne serait pai arrivé sans un
monsieur qui m'a certainement don-
nd sa place avec intention. <'était
sur unomnibts. Eu me voyant pa.
ralkre à l'entrée de l'impériale, où
se trouvait une saute p;ae vacante,
je remarque qu'on se mot à rire, et,
otuasitôt, un dia voyageurs se lève et
dit à un de ses voisins ce mot que
j'ai parfaitement enttadu, mais quu
je n'ai pas compris sur la moment :
" Attt ades, vous aIl z voir quelque
chose de drôLe." La-desous il va s'as-
bcoir à la place voisine a cllo qu'il
occupait, de sorte que je pre.des, na -
tureIlement, ocIle qu'il venait do
quitter i je lui dib: Pardon, mon-
sieur I en pasbant alvant lui, Lt je
m'assieds. Me sentant appt.ya, je nt.
savais sur quoi, je late avec ma
main, c était le v.ygeur placé dor-
rière moi su l'a.tio baî.qetoi lui-
môme en Lait au alt tt jaui dit quel
je le gêna, ju ta roponds qu ii mu

Ouec awbai ; v.uiîa lus rires qui cur-
menuent. Je mu rutuurnv et. je m'a
pergola que lu voy.iguur placé der-
rière moi utani conturmé comme je lu
suis moi-mêmo.

M. Bafàus.-Vous avez paur de
dire les choses... confoi me 1 Nous
uommes bossus tous les deux, quoi I
On le voit bien, dates-le dune I

M. Broquille.-Je dia : comformé
pacoquu c'est un parti prs de se me-
quer Gos "ens aililgée d'une.gibbosi-
té...

M. .afous.-Atlons, gi.bsînd, a
present ; qu'est-eu que U'Usî que va -t
iJ.tu: done une bueo.

M. lu pré.idet.-Voyoni, laissoan.
la cales buou t Las boasseu, et dîtn-
Ijous, anOusitur JLoquiuu, du quoi
vOUti YUUM riigns.z.

M. Jiuq loguu -d'est monsieur qui
' a itiumuinpu au moment .ù J'ar
Vale a à. sou.n; piul nu puab

j'nei inunieulr, je rtoulte un pou
ines reîus, a uit.

'l. JJosu.-Vutre buase,
b. lu president. - Jo vous engagà

a yous taire.
A. Broqiuile. -- Inasuiur an lait

alLant, nu deux... (l pleinu vuix et
La un air dtae <ii nom deux o0so0s ...
bueca I... ju lai aut Un ut&y loiS...

i. Biauus, - i.. tueu.
M. roquil... se reicontruien.

Auero i Ju kue ptnchle à gaulio, il
un lait autaint ; la maio gene sC pru-
dui tit umi bien pour moi que pour
nontieur i us passager s Lurdaient,
M. laious riait a VeutUr debouton
ne. Uonvainc.i qu'il y avait provoca-
tion au ua part, je la t unu d'înbua-

do . il en ow uue bourrad dans

4 h~ aIous,-Wr y ys<

Après dejouner, je me lave les
mains, je me débai bouille, je change
de linge, je meto des bottines fraî-
chas, j. mu relave lus mains et je
bos. Jo vait chez Auguste me faire
biosser la tête: voua savez Il... le
shampouing. Je vais au sichampoing
tous les jours, de trois à quatre hou-
res.

Ça creuse l'estomac, le alm-
poeuiug, quand on n'a pris que des
oeufs à la coque. Je rentre don ; je
me lave les mains, je me débarbouit
le... (la poussière, un route)¡ je Chan-
go de linge, de costumo, je mots des
bottiues fraîches, je me relave les
mains et je sors. Chez Auguste je me
fais donner un dernier coup du pei-
gue et ta route 1 Chez Q.ar I puis-
que le diner était pour as houies.

Buiatîir, matuine, bonsoir, Unear,
bonsoir, mnadmine la marquise, bon-
soir, mademoisele, bonsoir, tout, le
mondu. Je dcmande a nie lacr los
mains (la pousière>

biano le potage, je trouve une po -
Lito carotte nouveIu J'aiIe a5< aItn
carttes ) épluuhde a la main 1 ( la
main doi qui oh0inrel p
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cRIESPUN DAN CE

Montréal, 16 juillet
A M. Guillaumo Couture,

bionsieur,
Veuilles inscrire mon nom

.ur la liste des artietos qui prendront
kart au prochain concours de l'Aca.
ddmie du Musique do Q4udbec,

Je veux concourir pour lo prig
d'ezéoauiun.

Mon instrument est un Instrumeut
a corde.

Je dai ajouter que je suis depuis
dix aus i LbOurluau de Mont.réat ut
qui tmes sxéeutdous nu laisent lion
.a d..sîrer.

0ALCRArT.

La statue an bro:asc do Sir . Le.
Uartier, devrait être érigée au con.
ire du laubourg QudîeCo avec l'inîs,
oriptiun suivantu :

-ent ici que Cartier fut ooulf

M. Broille.-Oui, alors j'envoie à la machine, en tournant comme ça..
une bburrada à mon tour sur celle (Je vous donnerai le nom du fabri-
de monsieur; aussitôt il se retourne ant).
et m'assene un coup de poing en Je ne touche pas au potage. Oa
plein visage, fait passer du pain, coupé à la main,

M. Bafous.-Oh I pardon, n'allons sur une assiet te. Je ne. dis rien. J'en
pas si vite ; ce n'est pas une bourra prends un morceau ; je le fais tom-
de que vous m'avez rendue, C'était ber dans ma serviette, qui était pro-
un bel et bon coup de poing, donc pre, c'est vrai. (C'est la seule chose
vous ites le provocateur (&u tribu- propre qu'il y avait à table. -Ah si,
nal). Car vous remarquerez, mos- il y avait encore la nappe et les cou-
sieurs, que dans tout cela, j'étaie la teaux qui parraiassient propres). Je
premier à rire de nos deux bosses se coupe une petite tranche en dessius
gênant ; monsieur, au lieu d'en faire de mon pain, une petite tranche en
autant et de justifier notre réputa dessous, et je pèle la orcàte tout au-
tion de gens d'esprit et do gaîté, so tour. J'avais, comme y1, un petit
fâche, m'invective et me frappe. . noyau de mie asers propre. (C'était

M. Broquilleo- J'avais le ncz et la du pain coupé à la mécanique ; j'a.
bouche ensanglantds de votre coup vais averti.)
de poing. Oscar a ou l'air de remarquer

M. Bafous.-Si vous ne vous étiez mon petit travail et il a commencer
pIR faché ; si vo'us aviPz ri comme à me faire un nez.
moi do nos deux bosses roulant l'une Eh bien 1 je n'ai mn-ugé que co
sur l'autre, à droite, à gaucho, les bout de mie de pain. Tout ce qu'on
voyageurs vous auraient applaudi, a servi nie faisait penser à la cuisi.
comme ils m'ont applaudi moi-mame. nière qui avait fi-eld l'aloyau, trous.
Tenez, voulez-vous que je vous di- sd le dinde, écossé les flageolets.
sa ? Vous ne mérité pas d'avoir une Ça me donnait mal au cesr, rien
bs'e ; vous d'ailleurs la bosse bute, que de voir manger tout ga aux au-
vous déslonores la corporation des tres.
bossus. Je n'ai -bu qu'un peu de bordeaux,

Le tribunal a renvoyd les deux parcs qu'on le fabrique assez pro.
boseus dos à dos. prement. A Bordeaux, ils ne foulent.

plus le vin comme ga... ( Geste de
, pieds); il font ça à la machine...L'ROMME PROPRE A chaque assiette qu'on emportait

pleine de devant moi ;Ooar devenait
(L' entre .n cnenwanldanles manches de plus en plus sombre: il sentait

et lesparempents de son /abit). que tout ça n'dtait pas propre.
,e . Oh I j'ai eu de la patience I mais

Je n'ai pas d àn, pare que ai uu quand j'ai vu la marquise et sa fille
labatise d'accepter à dîner chas 0 (àa fille) manger des fraises des bois

ch 1 j ne dine jamais en ville, e sans les lavcr, des frahe oucillie
sohffre nedejmais v e dans les bois I (Ce n'est pas propro.

souffre ~ tr trp asl aqise o les bois) et a..;itiesw avec les mains..

lr ches Oscar. L'autre jour, avais (Oc n'est pas propre, les mains...)
coqui ce ons L re jor javais quand j'ai vu pa, je me suis levé de
conquis les bonnes grâces de la mar- table, 'ai élat, j'ai dit à Oscar
quise an lui donnant la recette d'une 1Non 1 tu n'es pas propre, rien n'esteau antipelliculaire qui est de tradi- propre ohez toi, pas mnut les ivi.
tion dans ma famille. prpechzti psmm llni

Je dis doue à Oscar • kile est s a
oharmantoe Milo des Platesbandes. Oear a pâli, pendant l av, marqon.

Alr evià qui organise ce famqea • 9Pre edatqel aqi
dilor de oir. qui orga 1 se faisait respire r un flacon à e fille
eier dcce soraî-ir C .ai garon in- en lui disant : Ta avais raison I ce

talligen, aaît-il, mais i Ent pas.. .monsieur est décidément très mal
il n'a pas ['habitude, le Culte do la, élevé.émnttrs a
propreté. Moi, je n'ai pas une ima- J'ai haussé les épaules, 'ai quitté
gination extraordinaire mais au la- aie, j'ai demandé dc quoi mita-

ce matin, je M dveille. je pse ver ls mains, mais O.car me sui-
diner chez Osear. Enfin I - -;iti il m'a mie mou pardos us sur

Je prends mon bain. Comme tous la aler L t a ane mon chapa eu
les jours j'ai mon heure de pédicure, e palier. La purte s'est formde et..
mon heure de manicura, ma demi- (un teMP, plusieurs grinmecf),
heure de coiffure du matin. Et je dé . ... ais qu'est ce quo j'ai y Ah 1
jeune. Quatre usr à la coque; . . est. mon estowau... Jo m'en vais •

in ça parce que pro ne touce j fat que jo -rentre changer de bot.
les ufs en ddanes. J nget au ,uie laver les mains, et manger.
Pain fait à la mécanique... personne Magquoià cette heure-ci ? Ah 1
n ftr du b ocore quatre oufs à la coque,ne touche à la lâte:. au sortir d

four on me le mot dans une serviette au moins, per..onne n'y touche un do.
et on me l'apporte. Je bois de l'eau tana. Oh I vous savez, di je pars, ce
fi.trdo sur ma table, un petit filtro, n'(t pas tant la f..im, que... li, ci.
excellent système... (Je vous donne- e habit, euar ce a oet
rai i'adrese duifabricant d paâ propre ici 1 Bonsoir.


